INFORMATION AUX FAMILLES

DES PAPIERS POUR FATIMA,
FATIHA ET MOHAMED.
Devant l’émotion et les mobilisations suscitées par les expulsions d’étrangers, parents et enfants scolarisés dans nos écoles, le Ministre de l’Intérieur a publié une circulaire, le 13 juin dernier, prétendant ainsi assouplir les conditions de régularisation des familles sans papier. 

Mais très vite le Ministre de l’Intérieur a jeté le trouble en annonçant, avant même l’examen individuel de tous les dossiers, un seuil de 6000 régularisations. Le 18 septembre, il confirmait que seules 6924 demandes sur les 30 000 dossiers déposés avaient reçu un avis favorable.

Tout laisse penser que l’examen des dossiers n’a même pas répondu aux critères fixés dans la circulaire et que l’arbitraire a prévalu. Des dossiers comparables ont reçu des réponses différentes.

Devant cette politique « à la tête du client », et devant le risque que les familles non-régularisées soient expulsées à tout moment, nous réaffirmons notre détermination et notre solidarité. Des recours gracieux ont été déposés et toutes les démarches juridiques seront utilisées afin de faire respecter par l’Etat sa propre parole.

 

ET SI DEMAIN, LA PLACE DE FATIMA ETAIT VIDE 

DANS NOTRE COLLEGE ?

La famille KACEM est d’origine algérienne : Mme KACEM et ses filles sont arrivées en France en février 2001. Son fils est né ici en 2003.

Les 3 enfants sont scolarisés : FATIMA est au collège Le Hérault en classe de 5ème.  FATIHA et son petit frère MOHAMED sont aux Grands-Bois, FATIHA au CP et MOHAMED en 1ère année de maternelle.

Depuis plusieurs mois un réseau de solidarité s’est créé autour de cette famille, les enfants ont participé aux parrainages républicains à la mairie de Saint Herblain le 30 juin dernier. Malgré leur intégration et une promesse d’embauche pour la maman, leur demande de régularisation a été rejetée. De nouvelles pièces ont été versées au dossier qui doit être réexaminé mais cette attente est source d’angoisse.

Nous continuons donc à exiger du gouvernement la régularisation de toutes les familles dont les enfants sont scolarisés avec nos enfants. 

Nous continuons à soutenir l’intégration des familles régularisées afin qu’elles sortent de la précarité et que les enfants puissent poursuivre leur scolarité dans de bonnes conditions. 

Nous sommes conscients que les difficultés rencontrées en cette rentrée sont diverses. Il ne s'agit pas de défendre les uns contre les autres mais bien d'essayer de répondre à toutes les situations précaires.

Pour cela, nous appelons chacun à la vigilance et à la solidarité. Nous vous tiendrons informés des actions qui seront menées.

Les parents et enseignants du réseau de solidarité autour de la famille KACEM

